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En la solennité liturgique de saint Joseph — reportée cette année d’un jour en raison de sa
concomitance avec le troisième dimanche de Carême — le Pape François a célébré la Messe à
Sainte-Marthe en s’arrêtant précisément sur la figure du saint Patron de l’Eglise universelle. En lui,
le Pape a indiqué le modèle de l’«homme juste», de l’«homme capable de rêver», de «protéger»
et «de réaliser» le «rêve de Dieu» sur l’homme. C’est pourquoi il l’a proposé comme exemple pour
tous et de manière particulière pour les jeunes, auxquels Joseph enseigne à ne jamais perdre «la
capacité de rêver, de risquer» et d’assumer des «tâches difficiles». La méditation de François
s’est inspirée de la liturgie de la parole qui parle de «descendance, d’héritage, de paternité, de
filiation, de stabilité»: ce sont toutes des expressions, a-t-il fait remarquer, «qui sont une promesse
mais qui, ensuite, se concentrent en un homme, en un homme qui ne parle pas, il ne dit pas un
seul mot, un homme dont on dit seulement qu’il était juste. Et ensuite, un homme que nous
voyons agir comme un homme obéissant». Joseph précisément. Un homme «dont nous ne
savons pas même l’âge» et qui «porte sur ses épaules toutes ces promesses de descendance,
d’héritage, de paternité, de filiation, de stabilité du peuple». Une grande responsabilité qui
cependant, comme on le lit dans l’évangile de Matthieu (1, 16.18-21.24), se retrouve entièrement
concentrée «dans un rêve». Apparemment, tout cela semble «trop subtil», trop fragile. Pourtant, il
s’agit précisément du «style de Dieu», dans lequel Joseph se retrouve pleinement: lui, un
«rêveur», est capable «d’accepter cette tâche, cette tâche difficile». Ainsi, il accueille «la
promesse de Dieu et la réalise en silence avec force, il la réalise pour que ce que Dieu veut soit
accompli». Voilà donc tracée «la figure de Joseph: l’homme caché, l’homme du silence, l’homme
qui sert de père adoptif; l’homme qui possède la plus grande autorité à ce moment-là, sans la faire



voir». Un homme qui pourrait «nous dire tant de choses», pourtant «il ne parle pas», qui pourrait
«commander», puisqu’il commande sur le Fils de Dieu, pourtant «il obéit». A lui, à son cœur, Dieu
confie des «choses faibles»: en effet, «une promesse est faible», de même qu’est faible «un
enfant», mais aussi «une jeune fille, à propos de laquelle il a eu un doute». «Toutes ces
faiblesses», Joseph «les prend en main, les prend dans son cœur et les assume comme l’on
assume les faiblesses, avec tendresse, avec tant de tendresse, la tendresse avec laquelle on
prend un enfant dans les bras». Voilà pourquoi «j’aime penser à Joseph comme au gardien des
faiblesses», également «de nos faiblesses». En effet, il «est capable de faire naître tant de belles
choses de nos faiblesses, de nos péchés». Il «est le gardien des faiblesses pour qu’elles
deviennent solides dans la foi». C’est une tâche fondamentale que Joseph «a reçue en rêve»,
parce qu’il était «un homme capable de rêver». Il est donc non seulement «le gardien de nos
faiblesses, mais nous pouvons également dire qu’il est le gardien du rêve de Dieu: le rêve de
notre Père, le rêve de Dieu, de la rédemption, de nous sauver tous, de cette recréation, lui est
confié». En conclusion, une intercession particulière: «Qu’il donne aux jeunes — parce qu’il était
jeune — la capacité de rêver, de risquer et d’assumer les tâches difficiles qu’ils ont vues dans
leurs rêves». Et pour finir, qu’il donne à tous les chrétiens «la fidélité qui généralement grandit
dans une attitude juste, qui grandit dans le silence et qui grandit dans la tendresse qui est capable
de protéger ses propres faiblesses et celles des autres».
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